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Statut 
Nicheur ancien et suspecté, migrateur, hivernant occasionnel en Franche-Comté

Répartition et populations
En France, la population de cette espèce emblématique est tantôt bien suivie tantôt soumise à une certaine 
confidentialité. Ceci ajouté aux cas de nidification occasionnels ou suspectés et non confirmés conduit à une 
fourchette assez large de 20-40 couples répartis entre le nord-est de la France (notamment Champagne-Ardenne, 
Lorraine et Bourgogne) et l’Anjou. La tendance générale serait à l’accroissement constant mais très lent en France 
comme dans la plupart des pays d’Europe. Néanmoins, cette espèce reste rare partout et la situation peut localement 
être moins positive.

En Franche-Comté, la Cigogne noire est un migrateur assez fréquent observé un peu partout en très petit nombre. 
En revanche, concernant les indices de nidification, son statut se situe entre le mythe et la réalité. Bien que l’espèce 
ait fait son retour en France en tant que nicheur au milieu des années 1970 par notre région (secteur de Poligny), 
aucun nid n’y a été découvert depuis. Seul un fort indice a été obtenu en 1996 en Bresse avec l’observation d’un 
jeune fraîchement volant fin juin au bord d’un étang. Cette observation prend tout son sens car elle avait été 
précédée et suivie de cas d’hivernage dans le même secteur. Depuis, la Cigogne noire est redevenue un mythe 
entretenu à juste titre par les observations répétées en des lieux favorables (surtout en Forêt de Chaux dans le Jura 
et dans le nord de la Haute-Saône/Territoire de Belfort) et/ou par les rares observations estivales du mois de juin 
(3,25 % des observations). La population actuelle est donc inconnue mais un couple (voire davantage) peut nicher 
à l’insu des observateurs, au moins occasionnellement, d’autant que notre région favorable et géographiquement 
voisine des départements occupés. Les potentialités d’installation sont en outre augmentées par l’accroissement du 
nombre de migrateurs survolant notre région, comme cela a pu être observé dans d’autres régions (cols pyrénéens, 
Rhône-Alpes). La moyenne du nombre de données par an est passée de 28 sur la décennie 1991-2000 à 84 sur la 
décennie 2001-2010.

Habitat et écologie
La Cigogne noire niche de façon isolée au cœur de vastes forêts mâtures de plaine. Elle s’installe beaucoup plus 
rarement dans des massifs modestes ou en bocage. L’espèce choisit généralement la branche latérale d’un gros 
chêne pour installer son nid imposant. Les secteurs de gagnage, pouvant se situer à 10 km du site de nid, voire 
davantage, sont constitués de petites rivières, ruisseaux, fossés et étangs forestiers ou prairiaux.

Migratrice, la Cigogne noire est observée surtout de mars à mai (pic printanier mi-mars) et en août-septembre. 
Les données estivales sont rares et peuvent concerner des erratiques comme des nicheurs méconnus. Les données 
hivernales, occasionnelles, pourraient évoquer la sédentarité d’oiseaux nicheurs. L’arc jurassien semble présenter 
la particularité d’un passage prénuptial au moins aussi important que le passage postnuptial alors que ce dernier 
est en général nettement supérieur ailleurs en France.
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Répartition de la Cigogne noire en Franche-Comté en 
période de nidification (Atlas 2009-2012).
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Menaces et priorités de conservation
La grande rareté de l’espèce explique sa vulnérabilité à toute échelle. Une gestion forestière qui évite d’abaisser 
l’âge d’exploitation joue un rôle important dans les potentialités de reconquête de l’espèce. De même une quiétude 
absolue et une préservation de la structure paysagère aux abords du nid devront accompagner la découverte 
éventuelle d’un nid franc-comtois.

Concernant les zones de gagnage, la diversité et la conservation des petites zones humides (ruisseaux, mares, 
prairies etc.) sont des facteurs essentiels à la qualité générale d’un habitat accueillant pour la Cigogne noire. Enfin, 
tout risque de collision ou d’électrocution doit être évité dans un rayon de 15 km autour du site de nid et 1,5 km 
de part et d’autre des ruisseaux utilisés pour l’alimentation des nicheurs.

L’Office national des Forêts et la LPO Franche-Comté assurent un échange d’informations effectif, parfois très 
localement, ce qui permet une veille intéressante sur les observations (notamment intraforestières).
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